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les roses. 

pointues au sommet; mais ces organes varient dans leur dési- 
nence, car on en trouve de spatulés, et d’autres qux sont fo- 
liacés. La enrolle, de dimensión moyenne, se compose de deux 
ou trois rangs de pétales roses, blancs vers longlet; ceux du 
centre un peu chiffonnés. Les styles sont velus, et un peu plus 
saillants qu’ils ne le sont, en general, dans les autres varíeles 
du groupe des Rosiers rouillés. Fruit globuleux, d’un rouge 
vif, et couronné par les divisions persistantes du cálice. 

OBSERVATIONS. 

Cet arbuste, par la disposition et la forme de ses folióles, 
munies de glandes, semblerait se rapprocher du R. Septum; 
mais ce dernier en difiere, 

i° Par ses folióles inodores : celles du R. Zabeth repandent, 
au plus haut degré, l’odeur agréable de pomme de reinette 
particuliére aux Rosiers de la sene des Rubiginosa, 

2 o Par la forme des tubes des cálices qui sont ovoides ou 
oblongs: les tubes sont hémisphériques dans notre varíete; 

3 o Par la hauteur de ses tiges et les nombreux aiguillons 
dont elles sont armées : le R. Zabeth s eleve peu, et ne pi é- 
sente quun petit nombre d’aiguillons; 

4° Et enfin, les styles sont presque glabres dans le R. Se- 
pium, tandis qu’ils sont velus dans notre variété. 

C’est M. Du Pont qui a propagé en France ce Rosier, qui 
était d’ailleurs trés-anciennement connu, puisque, selon une 
tradition anglaise, il était dédié á Élisabeth, reine d’Angleterre. 
Vojez vol. i, p. q4 de cet ouvrage. 





















































































































































































